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w2 Pour 14 ComMunIoN
ingrates,& vous témoignez v ous-mefie
combien elles eftoient indignes de vos
faveurs. Donnez-moy vous - mffmc,
mon Sauveur , ces {entimens de grati:
de que vous demandez de nous, &111%‘
permettez pas que par mon infenfibiiite
& par mon indifterence je mette s ob-
ftacle a voftre bonté,8 que je vous obi
gede retirer dans vous toutes les milt
ricordes, que vousferiez preft de.me fui
re enme donnant voftre facre Corps
$2 5557 £35 - 5963 S07 SR} 46 § Nl ok, ¢ HA
Posr le q.wz‘ari{féme Dimandht
aprés la Pentecoffe.

% T Ous voyons dans les premi

| paroles de I'Evangile de ce Jo
la principale difpofition dans laquelk
nous devons eftre pour ne pas 31‘]””1
cher indignement de I’Euchanﬁlf‘-l1
faut que J £ sus-CHRIST VOYE dm'lsl{ﬁ
fond de fioftre cceur un defit fincere o
n’eftre qua luy , puifqu’ﬂ nous allit
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denx maiftres. Si nous nous tromF
:IEOHS- mefmes en ce point , &b mf;
nous perfuadons fauffement que Bow

{fervons lorfqu'en effet nous ne
yons pas , nous ne devons pas €
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e BU XIY. DM, APRES LA PENT, 173
s | depouvoir tromper le Dicu que nous
5o, | fecevons, qui malgre nos deguifemens
i, | decouvre dans le plus fecrer de nos af-
o | fections , qui nons {ommes & a qui
T voulons eftre.

o Car combien ya-t'il de perfonnes qui
:;b]i par E‘Xt’.‘mpfc 1‘01‘;1: L-fclaves de Pavarice
qui facrifient toute leur vie a cette

ﬂifC' » ¥y . - i S ?

i faufle divinite - qui'y’ rapportent tous

bs - | lewrsfoins , tousleurs travaux & toutes
| leurs penfées ;- qui’ voudroient bien

3¢ | neanmoins faifre croite a)esus. C4risT
; lorfqu’ils le recoiventqu’ils font touta
d oy ,qu’ils ne vivent que pour luy , &
quils ne veulent fervit que luy 2 Ilsluy
il fendent un culte feint, & un honneur
jor paﬂ‘ager & exterieur , lor{que leurs plus
ol ff:crettes adorations {ont toutes pour
ot Lavarice , dont ils {uivent tons les or—
1l d“f? ,& 2 qui ils obeiflent avec une fi-
ol | delité route entiere.

il Ceft pourquoy nous devons prier
(fure ]Eﬁl}S-CHmsT lotfqu’il entre dans nous,-
e | Qilnous ouvre les yeux ,afin que nous
pors hous connoiffions nous-mefines ,& que
Lois | ons difcernions au moins quel eft lety-
asle | fnquiseft rendn le principal maiftre
fere d_.e foftre cceur , afin que nous implo-
pe Z‘féls enfuite (a vertu fecrette pour nous
*gager de certe honteufe fervitude &
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Panlin. Ep.

174 Pour 1A CoMMusIon
pour n'eftre plus que les bien-heurex
efclaves de Jesus-CrrisT. Puilgui
ne peut y avoir , dit S, Paulin, aun
commerce entre la lumiere & les ten
bres , entre Jesus-Curist & la verit;
renongons a cette premiere maiftrelt
& aux affeétions honteufes qu’elle nos
in{piroit, pour {uivre al'avenir les mov
vemens que le Fils de Dieunous mip
rera,comme un ferviteur fidelefuitls
volontez de {on maiftre.

R emarquons bien pout ce f{ujet gt
que Jesus-CurisT. nous défend dans
PEvangile, de nous mettre e peiuede
la nourriture de noftre corps. Il p
met de fe charger luy-mefme de ¢
foin. Et ce qu’il diricy dans cetEvar
gile , a rapport avec ce qu'il diten Saint
Jean, lorfqu’il commence a parleraie
tant d’étendué du Sacrement de fcf*
Corps.. Ne vous mettez point e per-
ae,dit-il, pour une nourriture it per
mais travaillez ponr une antre 44 2
menre ¢ qui- (ubfifte erernellemen
C’eft, dit S. Pierre Chrylologue,2 I
gard du Sacrement du Corps du S
gneur , que Dieu veut que nous lll‘id,e;
mandions le pain qui nouseft ncceﬁmt
pour chaque jour, & qui eft comme
Viatique: dont nous avons hefoin c
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rant le pelerinage de cette vie afin

eI

i queftant foditenus par cette divine vian-

qan | deynous puiflions arriverau jour €rer-

e | fiel, & 4 la Table: celefte de JEsus-

i, | CHRIST. | |

ol Ainfifelon ce faint Pere, en defirait

oo | ¢ pain celefte , nous apprenons a defi-

qoe | et encore’ davantage le Royaume de

afpi Diea., ol Jesus-CHRIST nous avertit

il | asjourd’huy de porter tous nos defirs,
puifque notis nie defirons ce pain que
cqe | pour trouver' en luy une force qui’
das | nous fafle arriver-a'ce bien - heureux
sede | Royaume. ‘

prc- Prions donc JEsus-Cux1sT en-
e @ | trant dans nous de purifier luy2mefme
wa. | noftee cceur, Difons-luy: Ne-fouffrez.

Sunt | point,mon Sauveur,que je 1ie me donne
avee | 2 vous qu'a demi. Que rien 6 mon Dieut
.fn | 9eme partage avecvous. Entrez dans
i | MmOy Comme un maiftre abfolu, auquel
el feulje veux {ervir, Jerenonce a tout au-
7 de- tre maiftre, & j’implorevo[’creforce diviz
ment nepour chaffer tout autretyran de mon

sl | ame, afin que vous y regnicz’ vous
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